
Bonjour à tou.te.s les zadistes, nouveaux, anciens, permanents ou temporaires, à chiens ou à 

chats, avec ou sans cabanes, etc. 

Ce matin j'ai entendu une chanson sur France Inter qui m'a immédiatement fait pensé à vous, 

à la ZAD et à votre combat (qui est aussi le nôtre): San Francisco de Maxime Le Forestier, 

chanson très belle et poétique (et tant pis pour ceux qui grimacent, ce sont des pisse-froids^^). 

Ils ne la passent presque jamais et je suis quasi-certaine que c'est un message crypté des ondes 

parisiennes pour vous soutenir en loucedé, si, si je vous assure ! 

Nouvellement nantaise depuis 5 ans, j'ai découvert le combat mené contre le projet d'aéroport 

peu de temps après notre arrivée ici et aussi grâce à des gens militants pour la prise en compte 

du changement climatique (le collectif Alternatiba, festival joyeux auquel nous avons 

participé activement l’année de la COP21). 

J'ai déjà été sur la ZAD lors des gros rassemblements festifs, nous avons donné notre vieille 

titine R5 collector à des gens de chez-vous en soutien il y a deux ans :). Je lis beaucoup 

d’articles vous concernant, dont un en particulier, très beau, dans la revue « La maison 

écologique », qui m’a marqué car il portait sur la vie de la ZAD et ses différents types 

d’habitats. 

Ne renoncez pas s'il-vous-plaît car ce serait une nouvelle plaie dans la blessure pour moi, mon 

compagnon et notre petite Suzanne. Depuis 10 jours je retiens mon souffle à chaque nouvelle 

vous/nous concernant ! Je scrute, je monte le son, je pianote, j’écoute, je lis, j’analyse et je 

n’en finis pas de m’interroger sur l’avenir de cette Z.A.D. qui est devenue mienne. Il faut dire 

que je suis moi-même une ZAD à moi toute seule, et croyez-le ou non, ce n’est pas tous les 

jours facile de se sentir à ce point « «décalée » et « tatonnante » à 34 ans ! Mon enfant a 

respiré les gazs lacrymos dans sa poussette samedi dernier, à Nantes (charge affreuse des GM, 

et encore nous étions à l’arrière !!!) ; Cela m’a paru fou… 

Dites-vous que vous avez simplement de l’avance sur le reste de la société, que vous 

représentez l’avant-garde un peu foutraque, certes, mais éclairée et lucide. 

Je touche du bois pour que vos réflexions collectives de cette fin de semaine progressent dans 

la détermination, la cohérence et la volonté de préserver un maximum de tout ce que vous 

avez réussi de haute lutte à construire jusqu’à présent. S’il vous plaît faites mentir tous les 

(trop) nombreux imbéciles que j’entends  ici et là «  ben tu vois c’est eux qui font pas 



d’efforts », « Moi aussi je vais m’appeler Camille alors piske-c’est-comme-ça », et autres 

« ‘Toute façon c’étais sûr que ça allait finir comme ça avec ces anarchistes/chevelus/babas 

cool »….Malgré l’accablement et la colère qui doivent vous habiter suite à l’ignoble saccage 

guerrier et injuste de ce bel endroit. Malgré tous les sentiments mélangés/contradictoires qui 

vous assaillent de toutes parts, sans doute, en dépit de la fatigue, de la tension, je vous supplie 

de ne pas briser l’espoir qu’il me reste de faire connaître à ma fille ce lieu de vie, ces 

échanges humains, et plus largement cette POSSIBILITE D’AVENIR. Ce droit d’errer, de 

chercher, d’expérimenter, et de se tromper. Le seul futur viable, peut-être…. ?  Car après un 

demi-siècle de graves dégradations écologiques, quarante ans de creusement des inégalités, de 

démantèlement de l’Etat-providence et de sujétion à une logique économique de privatisations 

tous azimuts, la question qui s’impose à nous a le mérite de la clarté : quel modèle de société 

réussirons-nous à construire pour vivre, tous ENSEMBLE, dans un monde où les ressources 

renouvelables sont comptées ? Vous êtes fort.e.s, capables de donner tort aux médisants, 

peine-à-jouir, cyniques, envieux, politiciens, experts en tous genres, et bourgeois bien-

pensants. Vous êtes glorieu.x.ses, perspicaces, volontaires, courageux.es. HONNEUR A 

VOUS, et MERCI pour le monde de demain de ma fille, et de ses camarades. 

 La mauvaise réputation, qui a déjà 66 ans cette année… pour vous encourager encore à 

continuer sans craquer, individuellement ET collectivement : 

« Je ne fais pourtant de tort à personne,  

En suivant mon ch’min de petit bonhomme ;  

Mais les brav’s gens n'aiment pas que  

L'on suive une autre route qu'eux…  

Non, les brav’s gens n'aiment pas que  

L'on suive une autre route qu'eux… » 

Je pense à vous, j’aimerai venir (sans mon bébé, c’est un peu trop chaud là ). Je ne sais pas 

si vous êtes des héros/héroïnes (je ne pense pas que ce soit votre but !!!), mais je sais que vous 

êtes méritant.e.s, libres, et que la force collective qui vous anime vous guidera. 

 

Emportez-nous avec vous  dans un univers un peu plus accueillant et moins absurde et injuste, 

s’il vous plaît. 



P.S :Bon on se refait pas comme d’hab j’ai pondu 2 pages alors que je souhaitais être brève, 

bref, la création de notre jardin maintenant : 

 

 

Bien à vous,  

Sophie, son compagnon et leur fille. 


